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: 4 
en) E petit Ouvrage ef? une Para- 
LS phrafe libre, des Lamentations 
qua faites le Prophéte Jéré- 
mie, touchant la défolation du 


les Coudéens eurent exterminé la plâpart des 
Juif, © tranfporté le refte & Babylone. 
Ceff une efpéce de Dialogue, où tantôt le 
Royaume, tantôt la Nation, @T tantôt le 
Prophéte parlent, ce qui fe trouve fouvent 
dans les Livres faints. La fituation où Je 
voit aujourd’hui la Province des Jéluites en 
Portugal, à donné lieu à cette Paraphrale. 
L'Etat de ces Jéfuites eff à peu près Jembla 
ble à celui où étoient les Juifs du tems de 
Jérémie; @7 il femble que ce Prophéte ait 
eu en vue la deftruction dè cette Province, 
lorfqu'il a décrit celle de Jérufalem. Si les 
mêmes caufes produifent les mêmes effets , 
c'en ef? fait de la Societé ; les abominations 
us qu’on 
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guéon atiribue aux Jéluites , ç7 dont on 
atant de preuves ,ne cedentenrien , ©) Jur- 
pallent même de beaucoup celles des Juifs. 
Les uns comme les autres ont mis le comble , 
à leurs iniquités. La punition doit donc étre 
égale. Dieu wa qu'un méme poids , une même 
mefure. Les Juifs paroillent méme plus ex. 
cufables. Les magnifiques promiefes que 
l'Éternel leur avoit faites, flattoient extré- 
mement leur orgaeil dont une infinité de paf 
fions cräminelles prennent leur Jource. Quelles 
font les promelles que Dieu a faites aux Jéfui- 
tes, @9 d’où leur vient cette pallion effrénée 
de vouloir dominer par tout ? Les Juifs ne fe 
font rendus coupables que pour, s étre écartés 
des préceptes que Dieu leur avoit donné lui 
inême. Moyfe homme avoué de Dieu, leur 
avoit donné toutes les explications néceljares 
pour accomplir la Lo. Cette Loi étoit pure, 
claire, à la portée de tout le peuple 5 Je 
reflentoit dans tous fes points, de la célefie 
humiére qui lui avoit donné l'être. La régle 
des Jéfuites porte-t-elle avec elle ces divins 
caratléres ? Ces conffitutions fecretes , ces 
fhatuts impénétrables, ces priviléges équivo- 
ques, ces prérogatives abfurde: qui la confhi- 
tuent , ne prouvent-ils pas quelle ne peut avoir 
été dictée que par l'ange des ténébres ? Comme 
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la Societé ne reçoit fon exifience que par la 

pratique de cette régle infernale , wejt-il pas 
naturel d'inférer qu'elle a été corrompue dès 

fon origine ; 5 que Jes fetlateurs ont toujours 
marchés dans la corruption ? Les Juifs fortis 

d'une race fainte 5 bénite , guidés par une 

Loi divine, fe font corrompus peu & peu , 

par un penchant fatal , où les hommes aban- 

donnés à leur propre foiblefle , fe laiffent en- 

trafner prefque fans s’en appercevoir. Récou- 

rir fincerement à cette Loi qui leur enfeignere 

la venue du Moefjie; croire que cet Homme- 

. Dieu dans les fecours duquel leurs Peres fon- 
doient leur efpérance eff venu accomplir la 

Loi ; en fuivre les maximes , ef? un remede 

unique mais infaillible , pour la Nation Juive. 

Elle défarmera le bras du Tout-puflant ap- 
pelanti fur elle ; toutes les bénéditnons pro- 
mifes à la race d'Abraham, fufpendues par 

les prévarications des defcendans de ce Patrt- 

arche , reprendront leurs cours, © les Juifs 

jouëront derechef de tous les priviléges qui 
conviennent à des hommes, qui dans les dé- 

crets de Dieu, ont été choifis pour former 

fon peuple chéri. Les Jéfuites fortis d'une race 
qui dès le commencement a donné des preuves 

manifefies qu’elle étoit maudite de Dieu ; gui» 

dés par une. régle qui les entraine d’abomina- 
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tions en abominations, fe font fouillé volon- 
tatrement @' néceffairement par les crimes 
les plus atroces , ts ont marchés avec une [é- 
curité aveugle dans les voyes de l'iniquité, 
© inaïntenant que l'afpec} des fèplices qui les 
menacent leur fait reconnoitre l'état déplora- 
ble où ils fe trouvent plongés, quel remede 
peuvent-ils apporter à leurs diferacès ! Au. 
ront-ils recours aux artifices , aux 2nirigues ; 
aux fratagémes que leurs conffttutions leur 
ont fournis jufqu'aujourd'hui pour leurer les 
Princes @5' leurs fujets , @ parvenir à leurs 
Jins déteftables ? Ce font ces mêmes reljources 
qui font leur crime capital, ce font elles qui 
leur ont attiré lexécration de l'Univers entier. 
Pendant plus de deux cent ans, la Societé a 
infeété les quatre parties de l'Univers, . des 
plus condamnables maximes,qui r'aboutiffoient 
qua affouvir fon ambition 7 fon orgueil. 
Pourroit-on compter les maux infinis que ces 
équivoques Réhigieux , ces hommes hypocrites 
CT pervers, ont caufés à l'Echfe, @5 dans 
les Etats où ls fe font introduits ! A Dieu ne 
blaife que j'entreprenne ici de faire l'énumé- 
ration des difputes , des troubles , des procès , 
des cabales , des pratiques criminelles, des 
guerres inteféines , @9 de tous les attentats fu- 
nefèes emanés de la morale empoifonnée que 
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les Jéluites ont femée par toute la terre : cha- 
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ticulier, Wa qua fatre une férieufe attention 
à 'Hifhoire de Jon Pays pour s’en convaincre. 


« faire voir, qu'en parlant des diferaces des 
| Juifs, 11 femble que Jérémie a voulu nous 
\ mettre devant les yeux , celles qui doivent 
© accompagner la defirutfion totale de la So- 
» cieté. En vain fes fuperbes membres , accou- 
à tumés , par une expérience continuelle, à pal- 
… lier jes forfaits les plus, crians, à Jéduire les 
 Souverains @ÿ leurs Miniftres , à tourner à 
… leur gré l'efprit des Peuples, fe confient.ils 
© mamntenant dans les fecours qu'ils attendent 
… de leurs intrigues, @' de leurs complots. 


* En vain font. ils tous leurs efforts pour répans - 


« dre dans le public qu'ils font innocens touchant 
… les crimes que la Cour de Portugal leur im- 
W pute ; CT que le retardement de l'exécution 
Î de leurs aborninables Confréres-en ef? une 
@ preuve évidente. En vain ils redoublent leurs 
& brigues QT leurs cabales dons toutes les Cours 
| Catholiques 5 fur tout à Rome, où ils fe 
@ font ioujours faits de puilfans ProteCteurs par 
W les voyes les plus iniques : 7 où il paroït qu'ils 
sont établi le centre de leur dejpotifine. En 
«vain prodiguent ils les richelles immenfes que 
leur enfame commerce , @3 leur tirannie dia. 
bolique 


_ que. Souverain, chaque Nation, chaque Par. 
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© Mon uniquebut dans ce petit ouvrage ef} de 
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Bolique en Amérique, leur procurent depuis 
fi long-tems pour fuborner les Pusflances ©' M 
leurs Miniftres. Dieu fuÿvant les régles de 
fa juftice qui crie veñgeance ; C7 de Ja mr- 
féricorde qu'implore avec tani d'inffance le 
Peuple Chrétien, purgera la terre de ce monf- 
trueux affemblage. Que les Souverains cef- 
 fent de préter l'oreille aux flatteries empot- 
fonnées de ces Syrenes féduétrices , © s'u- 
nifent pour venger le parricide çommis con- 
se S. M. T. F Monarque dont les auguftes 
qualités fembloient devoir le foufiraire à un 
attentat fi impréou @T fi perfide. Que les 
Miniftres des Puijances , fuivent les traces 
du fidéle © ‘intrépide Don Sebaftisn Jofeph 
Carvalho : Que les peuples dumonde Ghrétiem 
fe pénétrent des fentimens légitimes qui affec- 
tent la Nation Portugaile . conire des Monf- 
ires qui ont voulu faire périr leur Rox, © 4 
bouleverfer le Royaume , ç5 bientôt le Ciel 
Jéra-fatisfait ; PEglfe reprendra fon autorité 
@ÿ Jon lufire , les Souverains feront afjurés 
fur leur trône, © les fideles feront préfervés 
es alimens mortels que leur préfentoient de 
faux Pafteurs, qui les féduifoient en cachant | 
our avidité, C5 leur orgueil , fous le maf- { 

que impofant d'une hypocrite charité. 
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Parodie 


DES LAMENTATIONS DU PROPHETE JEREMIF: 


CRABLEIRE A 


Plaintes des Peres de la Societé de la Provin- 

e de Portugal, qui Je tr ouvent eux ÇT 

ns odhérans dans les Prifons , @7 dont 

tous les biens ont été confifqués, au fujet de 

leur rebellion dans le Paraguai, eT de la con- 
firation contre la vie du Ror Joserx I. 


fr! hs (x). Comment eft-il arrivé que 
+ | notre Province fi remplie de fujets, 
À foit 


CT) Jéremie & David ont compofé des Lamenta- 
tions & des Pfeaumes ou Cantiques » enfarte que 
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foit deferte (5), & dépouillée de fes chers 
enfans ? Que celle qui pafloit pour la plus 
riche (2), & la plus confidérable de la So- 
cieté ; ait été délolée (3 ) & abandonnée 
comme une veuve privée de fon époux ? Que 
cette Province qui donnoit la Loi, & ne re 


CON= 


chaque verfet commence par une des lettres de PA. 
phabet des Hebreux felon l’ordre des lettres, afin. de 
foulager la mémoire de ceux qui voudroient les 
aprendre par cœur. Ne | 

(x) La Province de Portagal qui comprend les 
mifions du Bréfil , des Indes & des Places d'Afrique 
qui font fous la domination de la Couronne de Por 
rugal ; étoit fans contredit la plus confidérable de la 
Société ; aujourd’hui cette Province paroît être fur 
le point d’être anéantie , les membres qui la compo- 
foient étant.enfermés dans descachots, ou du moins 
gardés à vue dans leur Couvent par des foldats. 

(2) Ces Religieux, par le commerce immenfe 


qu’ils faoient par Le moyen de leurs nuflions ont ac+ 


quis des richeffés qui les mettent en état de faire tête 
aux Rois d'Etpagne, & dePortugal dans le Paraguais 
& de corrompre tous ceux qui pourroient leur nuire. 

(3) Rien n’eft plus trifte que la fituation des Jefus. 
tes en Portugal. Tous les Prélats &les Chapitres leur 
ont interdit de précher & de conteffer, & ontexconi- 
munis les fidéles qui iroient les entendre. Le Ro les 
ayant dépouillés de tous leurs biens, & même des 
provifions de bouches quife font trouvées dans leurs 
maillons, ne leur a accordé que fix fols d’Hollande ; 
ou douze fols de France pour leur fublitance. 
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connoïfloit point de maître (1), fe trouve 
deftituée de fes biens & de fon autorité "6e 
difperfée dans d’affreufes prifons ? 

2. Beth. Elle ne cefle de gémir: la nuit 
qui pracure du repos à tous les hommes, 
redouble fa douleur. Ses larmes coulent fur 
fes joues ; il n’ÿ a aucun de tant d'amis (2) 
qui la flattoient dans le tems de/fa profpérité, 
qui la confole dans fon affidtion. Ses amis 
intimes, fes propres difciples ont agi contre 
elle avec perfidie (3), & font devenus fes 
accufateurs & fes ennemis. 


À 2 3. Gi- 


C1) Toute la terre efl témoin de la manœuvre 
criminelle des Jéuites pour. dominer dans les plus 
puiffantes Cours de l'Europe. La Cour de Portugal 
leur atoujours été aflujettie jnfqu’an régne de Jo- 
SEPH L. aétuellement regnant. 

(2) Tous ceux qui les craignoient ou les aimoïent, 


ayant fu qu'ils étoient complices de l'attentat con= 


nus contre la perfonne du R o 5» fe fontretirés d’euxs 
& n’ont ni ofé ni pu les protéger. 

(3) La Marquife de Tuvora & les autres compli- 
ces féduits par les prétendues prophéties, les prédis 
cations » & les exercices fpirituels du fameux P, 
Malagrida ; ont avoué que les Jéfuites avoient fa 
lever les fcrupules qu'ils avoient d'exécuter leur 
horrible complot. 
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_3. Gimel. Cette Province a pañlé de l'éclat 
& le plos brillant dans l'aflition & dans la fer- 
vitude. Elle eft réclufe dans d’étroites prifons, 
confondue avec des Criminels, & ne jouit 
d'aucun repos. Ses Perfécuteurs plus fins 
qu’elle (1), l'ont furprif: lorfquelle fe cro- 
voit en fureté au milieu d'un Labyrinthe d'in- 
trigues (2) qui lui paroifloit inacceffible, 
4. Dalcth. Les chemins qui conduifoient à 
fes Eglifes (3) font dans le deuil, parce qu'il 
n'y 
(x) Les précantions qu'a prifes Don Sebsfien Jo= 
; JeP Carvalho font rezarder à jufte titre, cet adroit & 
inHexible:miniftre comme un homme deftiné du 
É L Ciel pour découvrir à la face de toute la terre, les 
| } vues ambitieufes» & la conduite abon:inable des Je- 
p fuires, qui jnfqu’ici avoient eu le fecret de leurer les 
Cours d’ Ejpagne & de Portugal. Les Miniftres des 
autres Puiffances ne fe trouveroient pas mal de fut- 
| vre un fi beau modele. 
| À (2) Les Grands & le Peuple de Portugal, étoient fi 
| tort on adés de la fcience, dé la vert Re de la fain- 


| 
lence, qu'aucune conf fidération r’étoit cap Her de Jes 
À guérir de a préjugés. L’horrible confpirationcon- 
}. | tre la vie de leur R or, a éte Pépoque qui leur-a fait 
| ouvrir les yeux, & connoitre jufqu’à qi el point ils 
f avoient été féduits par les artifices de ces Ré us. 
(2) Les moyens dép ca dont fe fervoient lès Jé- 
Juites pour gagner Les Portugais, étoient des Fêtes 
MAL THÉ 
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n’y a perfonne qui vienne à ces Fêtes. Les 
portes en font res {a des gens de guerre. 
Ses Prophêtes (1), fes A itser fes Con- 


rfefleurs gémiffent dans des culs étbéfée foite; 


A 


fes autres membres font pâles 0 défaits , la 
Province entiere eft dans l’amertume. 
Te D d € + le) Le 24, bi: nn 
$. He. Ses adverfaires (2), ont été établis 
fes Juges. Ses ennemis ont été enrichis de 
fes dépouilles. : Le Seigneur a juré fa perte, 
à caufe de la multitude de fes forfaits, fes 
À 3 Enfans 


magnifiques » des Prédications qui faifoient couler 
leurs maximes déteftables dans le cœur des Audi. 
teurs ; des exercices de pieté & des neuvaines, dans 
lefquelles ils fémoient & faifoient goûter les pra 
fitions dont il vouloient que le Peuple fut i 1imbu pour 
parvenir à à leurs fins. Leurs Eglifes aut.etois He 
quentées {ont maintenant fermées, & leur doftrine 
a été anatematifée par les Evêq: les du Royaume. 

(1) Le P. Malagrida qu fe donnoiït pour un 
grand direéteur & un 5 rophéte » foutenu par les au- 
tres Prédicäteurs Jefuires » dans des exercices de pié- 
té, avoitinfinué à la Mann fe de Tavora, & aux au- 
tres conjurés qu'on n°ù, oit affafliner le Ror fans 
commettre, même: pèche vémel. 

(2) Les Juges an Tribunal de Pinconfidence, qui 
ont condamné he Été ; font des M msi ats é= 
clairés & integtes ;. qui connoifloient la mano 
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Enfans”ont été conduits en prifon à la vue 
de ceux qui demandoient leur fuplice. 

6, Wau. Cette gloire dont elle étoit envi- 
ronnée s’eft retirée d'elle. Ses Chefs (x) font 
devenus fans force comme des béliers qui ne 
trouvent point de paturage , & ont paru com- 
me des coupables confternés devant ceux qui 
les pouriuivoient en juftice. 

7. Zaïn. Cette criminelle Province dans 
les jours de fon affidtion, fe reffouvient des 


honneurs & des richefles, qu’elle avoit defi- 


ré avec tant d’ardeur, & qu’elle avoit acquis 
par toute forte de voyes (2) depuis fon éta. 
bliffement. Elle s’en fouvient fur - tout de: 
puis le fatal inftant où fes membres ont été 
livrés au pouvoir de fes ennemis, fans qu’au. 
cun de fes protecteurs la fecourut.' Ses ade 

aa verfai. 


des Jéfuites, mais qui n’avoient pas avant l’établiffe_ 
ment de ce Tribunal, lautorité néceflaire pour les 
seprimer. 

(x) Dés que la nonvelle de la convalefcence du 
Rorx fut rendue publique», les Jéfuires parurent 
confternés. 

(2) Les Jéfuites faifoient eux feuls plus de com- 
merce dans le Portugal ; que les plus fameux Névo- 
clans enfemble. Woyez Le Décret du Cardinal Sal. 
danha pour’ la réforme des Jéluites. 
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verfaires ont vu fa perte avec complaifance, 
& fe font moqués de fon triomphe pañé. 

8. Heth. Cette Province a griévement pé- 
ché (1), c'eft pourquoi elle eft fur le point 
de fa deftruction. Ceux qui l'honoroïent (2) 
l'ont méprifée, parce qu’ils ont vu fon igno- 
minie.. Elle en a pouilé des fanglots (3), 
& c’eft trouvée dans la confufon. 

9. Theth. Toutes fes démarches (4) la con- 
duifoient dans les voyes de liniquité. Elle a 

; À 4 ou« 


(x) Depuis que les Jefuires font établis en Port 
gal; is y ont toujours dominé tiranniquement , & 
quoi qu’on connut leur manœuvre ; on nofoit les 
attaquer n1 directement n1indireétement : ils avoient 
féduits la Cour; la Nobleffe, Les Maciftrats, le Peu 
ples & Plnquilition même ; ce Tribunal rédoutable. 
Ils poñédoient | les plus belles terres du Royaume» & 
ils'avoient aquis des richeffes infinies par des voyes 
odieufes & criminelles. 

(2) On les a honorés , ou fait femblant de les ho- 
norer , tant qu'ils ont été formidables. Leur defpo- 
tifme détruit , ils ont été lhorreur & l’abonünation 
univerfelle, | 

3. La plus grande affliétion de ces Religienx eft 
de fe voir déchus de leur puiffance , & que leurs in= 
trigues foient découvertes. 

(4) Se croyant à l'abri du chatiment, ces Peres 
wépargnoilent ni Le facré ; nt le prophane, pour ve. 

nir 
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À 
oublié la fin (1) qu’elle devoit fe propofer. 
Elle fe voit prodigienfement äbbaiflée fans fa- 
voir qui la confole. Regarde Ô Seigneur (2) 
mon afliétion , s’écrie-t. elle! L’ennemi s’eft 
élevé contre moi pour me détruire. 

10. Jod. Mon adverfaire à étendu la main 
(3) fur ce que je poffedois de plus précieux 
& qu’il envioit depuis long- tems, parce qu'il 

a 


nir à leur but, Flatteries, fédu@tions, ménaces, per 
fécutions, calomnies , feu, fer & poifon » tous les 
maux que l'intrigue la plus diabolique poñvoient in 
venter, étolent par eux mis cunfage, fous le ma. 
que de Phipocrilie. 

(x) La fin de leur inflitut étoit de gagner des 
ames à Dieu; celle de leurs deffeins étoit de fe ren- 
dre defpotiques ; d’amaffer des richefles | & de ne 
rien craindre. 

(2) Ce prétendu retonr vers Dieu» eft une fuite 
de leur frayeur ; & nullement d’un répentir fincere ; 
& la priere de ces pécheurs endurcis dans le crime, 
leur fera imoutée comme un nouveau facrilese. 

(3) Le Miuftere Portugais les a juftement dé. 


A 


pouilles de ce qui avoit contribué à les rendre puif- 


fans » infolens & orgueilleux, en faifant féqueftrer 
tons Jeurs biens de qüelqne nature qu'ils fufent ; : 


mais bien loin d'en faire un mauvais ufage, il les a 
deftinés prémierement à faire remplir les fonda- 
tions & les obligations, par d’autres Religieux on 
Eccléfafliques; & enfuite à donner le refte aux 


pauvres. 
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a vu que les étrangers fe rendoient maitres 
de nos maifons & de nos temples, quoique 
tu leur en eufles interdit l’entrée. | 
11. Caph. Tous les Membres de cette Pro- 
vince, gémiffans, cherchent (1) inutilement 
du fecours ; ils ont voulu facrifier leurs richef 
fs, pour fe procurer la liberté, & reprendre 
peu à peu de nouvelles forces. Confidére (:) 
6 Dieu, & contemple mes difgraces qui me 
rendent l'objet du mépris & de l’opprobre ! 
12. Lamed. O! vous (3) qui pañlez de. 
vant nos maifons & devañt nos Eglifes, voyez, 
examinez sil y a une douleur pareille à Ja 
mienne ! Dieu na dépouillé de ma gloire, 
| com- 


(x) À peine les Peres de la Compagnie furent 
que le Ror'de Portugal $étoit miraculeufement 
échappé des mains de ceux quiavoient fait le com- 
plot déteflable de ’affaffiner, qu'ils écrivirent à leurs 
contréres » & à leurs protecteurs dans les Rovyau- 
mes étrangers, de ne rien épargner pour les tirer 
du pas fatal où ils s’étoient fi témérairementen- 
gagés. 

(2) Voyez la note (2) pag. 8. 

(3) Cette Province s’adrefle aux Portugais qu’ils 
avoient féduits , & qui les prenoient pour des fautts, 
Qui ne fait que leur Machiavelifme leur à infpiré 
Vart de fuborner les petits comme les grands, & qu'ils 
ont des maximes différentes pour leurer les gens de 

tous Etats ! | 
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comme on dépouille une vigne de fes raïfins, 
felon la parole qu'il a proferée contre moi, 
dans le jour où il a fait éclater lardeur de 
fa colére. 

13. Mem. Il a envoyé d’enhaut le feu 
vengeur Qui a confumé (1 ) ceux dans lef- 
quels je mettois ma force & mon elpoir; & 
m'a convaincu que leur protetion ne. pou- 
voit plus me foutenir. Mes pieds ont été pris 
dans les piéges (2)°quüe fa juflice nva tendus. 

| Il 


(&) Les Jéuites s’étoient rendus complices & fau 
teurs de la confpiration du Duc d’Aveiro, dans l’ef- 
pérance que ce Seigneur » fe trouvant maitre, les 
foutiendroit , & les rétabliroit dans leurs nuffions 
de l'Amérique» & dans les poñtes honorables dont ils 
venolent d’être dépoullés; d'autant plus’ que voyant 
leur autorité détruite, ils fe flattoient qu'une révo- 
lation pareille à celle qu’ils machinoient, leur ren- 
droit leur ancienne puiflance & leur prennier éclat. 
Les fupplices de ce Duc & des principaux de la mai- 
fon de Tavora dont les corps ont été confumés par 
le feu, ont fruftrés leur efpoir ; ils m’attendent que 
le moment funefte qui doit les réjoindre à ces mal- 
heureux proteéteurs par les mêmes fupplices. 

(2) Quand on examine le rifque qua couru Mr. 
Carvalho ; lorfqu'il a entrepris d’arrêter en même 
tems les premiers Seigneurs de la cour & les Jéfuires, 
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Îl m'a fait tomber en arriére, il m’a mis hors 
d'état de me relever (1), &@ il me tient tout 
le jour en langueur (2). 

14 Nun. 1] à veillé fur le joug qu'il de- 
voit mimpofer pour mes iniquités , qu'il a 
toutes ramaflées (3) dans fa main & en a char- 
gé mon cou. Mes forces n’ont point été ca- 
pables de les fupporter.. Le Seigneur m'a li- 
vré entre les mains de mes ennemis & je ne 
pourrai point me retirer. D A 
| 15. Sa- 


(x) Le Jéfuite: fe trouvent en Portugal hors d’é- 
tat de fe relever, ayant perdu les forces capables 
de les foutenir. Ces forces confiftoient dans leurs 
Richeñes, dans leur Comnierce, dans leurs Mif 
fions, dans leurs Correfpondances dans les cours 
étrangéres, dans le Crédit de ceux qui les proté- 
geoient dans le Royaume ,; & dans la. confiance 
avengle des Portugais. Tous ces avantages font 
perdus pour eux» leur perte eft, par confédiient 
infaillible. 

(2) Tous les Jéluires foit du Royaume foit des 
autr es Pays pat du Portugal > font arrêtés & 
mis en prifon jufqu'à-ce que qu'on ait fait punir les 
criminels, & chaffé les autres du Royarme. 

(3) On auroit plutôt compté les grains de fablé 
de la mer, que les crimes des Jefuites ; il n’y aaue 
_ cune ville où ils ont des maifons, qui ne puife don- 
ner ane 1ongre lifte de leurs forfaits. Combien d’as 
necdotes le Public n’en a-t-il déja ? 
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15. Samech. Le Seigneur m'a enlevé tous 
les hommes Puiflans , (1) dont jétois entou- 
rés pour foutenir ma gloire. la. fait venir 
le tems qu’il avoit marqué, pour abbatre ceux 
que javois choifis ss ma défenfe.. Le Sei- 
gneur a mis dans le prefloir (2), la Provin- 
ce la plus brill: nte de la Société. : 

16. Ain Ces accidens funefles me font 
pleurer ; mes yeux fe fondent .en eau , par- 

que ceux qui pouvoient me confoler . :& 
faire revivre mes forces [ont bien ( 3 ) éloi- 

|. gnés 


@) Les arnis des Jéuires ; on fe repentent de les 
avoir protegés par la connoiffance qu'ils ont de leur 
caraétere pernicieux.; on ils font dans l impuiffance 
de leur continuer leur prote‘tion. 

(2) Cet excellent preffoir et un inftrnment mef= 
vellleux qui devroït être mis en ufage » par tous Les 
Sotiverains qui ont chez eux des Peres de la Com- 
pagnie, 

(3) Les Jéfuites ne fe flattent que fur le crédit 
qu'ils ont encore aujourd hi à la Cour de Rome. 
Comme ils ont eu la témerité de faire croire à des 


fots & à des ignorans que fans leur focieté, la Reli= 


gion Chrétienne Catholique & la Puiffance du Pa- 
Pesferoient déja anéanties ; & que d ailleurs, ils font 
un vœu Re HE » qu'ils n’ont; jamais tent » d’o- 
béir aveuglement au Pape ; ils s’imaginent que de 
leur exiftence dépend le falut de la Catholicité & de 
la Cour Romaine.  Bénoit XIV. wétoit guéres con 
vaincu de la nécefité de leurs fervices. 
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gnés de moi. Mes Enfans ont été défolés , 
parce que celui (r) qui a conjuré ma perte, 


-eft le plus fort. 


17. Pe. Envain la Socité a étendu fes 
mains pour implorer du fecours (2), perfon. 
ne ne la confole. Le Seigneur a fuicité con- 
tre les Jéfuites de Portugal, des adverfaires 


qui les attaquent de tous cotés; leur Provin- 


ce eft au milieu d'eux comme une (3) fem- 
me fouillée. 


18. 
Cr) I eft für que le Miniffre de Portugal, fi 


une faufe politique ne traverfe pas fes deffeins f 
juites & fi louables , faura mettre ; du moins en 


Portugal , les Peres ace » hors d'état de sy 


faire craindre. 

C2) Les Lettres qu'ont écrit les Jéfuites après la 
découverte de leur complot, ont foie connoitre {ur 
qui ils fondoient leurs efpérances » en cas qu'ils fuf- 


lent attaqués ; lenr deflein étant de repouffer la force . 


par la force L fi on les ferroit de trop près > Conime 
ils ont fait’an Paraguai: mais la prévoyance du 
Miniftre qui a cru les devoir chatier comme ils le 
méritent’, a fu garantir le Royaume d’une révolution 
que ces Réligieux avoient Dréparée > & qui devoit 
embrafer tout le Royaume. | 

G) Les Tfraëlites {elon la loi rapportée dans le 


)\ Lévirique ; fuyoient tout contmerce avec une femme 


qui étoit dans fa maladie périodique ; & c’étoit un 


grand péché chez eux de La toucher » -ou quoique ce 


L. 


Ge 


de 


2 2e AD ESA Re 2 FOR GRANT ee nigemnen mie 
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18. Tadi. Le Stigneur (x) eft jufte: jai 
provoqué fa colere, étant: rebelle à fes com- 
mandemens. Peuples (2) écoutez moi tous, 
je vous prie Confiderez ma douleur, mes 
enfans qui flattoient mon efpoir, font dans la 
captivité. | | 

19. Coph. J'ai appellé mes amis, & ils 
m'ont trompés. Mes Protecteurs & mes an: 
ciens deffenfeurs (3) ont péri fur des écha- 

fauts, 


fut qui eut approché d’elle ; cependant cette fem= 
me métoit coupable d’aucan crime, & après fept 


jours , elle étoit rétablie comme auparavant: les 


Jéluites au contraire étant fowillés des crimes les plus 
infames ; & qui méritent les derniers fupplices ; dois 
vent être continuellement en horreur; & ceux qui 
ont le glaive de la juftice en main ; doivent les dé- 
truire fans nuféricorde » felon les loix divines & hu 
maines. 

(x) Cette coupable Province ,confefle trop tard 
à Dieu fes abonunations. La Juftice divine eft trop 
iriitée pour l'écouter. 

(2) Apoñftrophe inutile à des Penples qui, après 
avoir été aveuglés par les! difcours de ces féduc- 
teurs ; ont reconnu leur aveuglement. 

(3) Voyez la note (1) pag. 10. Les Complices 
de l'attentat du 3.Septembre qui n’ont point encore 
été jufticiés » font détenus & gardés féverement dans 
des Forts ; ou dans des Prifons, en attendant leur 
jugement ; ou l’effet de la clemence du Ro. 


épbotinetes nat cet Lee) End 
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fauts, ou font à demi. vivans dans les fers: 
parce qu'ils ont tenté les plus grands crimes 
pour aflouvir leur orgueil. | 
P°° Refch. Regarde Seigneur, car je fuis 

ans l’afliction ; mes entrailles grondent , mon 
cœur palpite & fe fouleve dans ma poitrine, 
parce que je fuis remplie d’amertume : au de- 
hors je vois le fer (1), menacer mes Enfans ; 
au dedans je fens une triftefle plus afligeante 
que la mort. 

21. Sin. On entend mes gémiflemens fans 
me confoler. Mes ennemis ont apris mes 
douleurs par les cris qu’elles me font jetter; 
ils s’en réjouiflent: parce que c’eft toi, Sei- 
gneur! qui me les fais fouffrir. Tu amene- 

ras 


Puit) Les confidérations que le Ror de Portupala 

pour la Cour de Rome; l'ont empêché juiqu’au- 
‘jourd’hui de chatier les Jéfuires coupables ; ce qui 
donne aux Peres de la Compagnie’qui fe tronvent 
puiffans dans les autres Cours , le tems de faire agir 
tous les refforts imaginables pour fauver leurs con: 
fréres ; fur-tout à la Cour de Rome » où 1ls ont des 
créatures de toute efpéce.. Cette condefcendance 
prouve clairement la puiffance énorme de la Société, 
puifque le fang de fes membres COXTOMPUS » paroït 
plus précieux & plus dangereux à répandre que ce- 


lui des prenners Seigneurs dn Portugal, 
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| ; ras (x ) le jour que tu leur as deftiné, & 
| leurs difgraces feront femblables aux miennes. 
| 


4 _ 22. Thau. Que toute leur malice paroifle 
î | en ta préfence ! Chatie - les comme tu m 

be chatié à caufe de toutes mes iniquités ! Mes 
gémiffemens font continuels & mon cœur eft 
dans la trifteffe. | 


ARADETEEIES HORCAPRSESEANES ça ESEIRRERLRTES "ARR EME NGENINIRUNT UE EAN) ERA 


! 

pe CHAPITRE IL 
| Ï 

f 


|l Suite des plaintes des Jéfuites de la Province 

de Portugal. Ancien éclat de cette Pron 

ï vince. Leurs maifons C7 leurs Eghfes 

| leur ont été enlevées : leurs richeffes fé- 

quef}rés : eux --méêmes mis en prifons. 

Reconnoiflance de la Juftice divine.  Dif- 

ficulié de pouvoir appailer le Seigneur 
Dar une fincére répentance. 


1. 1177 Comment le Seigneur a-t-il cou- 
AT vert de ténebres la fille (2) de la So= 


ciété 2 


(x) Impréc ation .qui n’a d'autre fondement que la 
rage qui les irrite contre ceux qui déteftent leurs 
iniquités. 

(2) La Province des Jefuites en Portugal, aban- 
donnée à la jufte indignation & à la vengeance du 
Ror trahi par ces Religieux, dont lun étoit Con 
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sue Le) ÿ € , . 

Gé” Comment du haut du Ciel at-il difperfé 

les richefes ( 1) de cette brillante Froyince, 
B > 


A + 


fefleur deS.» M.» un autre Confeffeur de la Rrra 
NE, & un troifiême Confeffeur de la Princefle du 
Bréfil , héritiere de la Couronne & destrois autres In- 
fantes. Ces trois Peres mêcontens d’avoir été chaflés de 
la Cour, pour participer aux deffeins ambitieux de 
de leurs confréres Miflionaires du Parägai & du Pa 
ra, {e font rendus les arcs-boutans de la confpiration 
tramée contre la vie duR o x par le brutal & intame 
Duc d'Aveiro ; & l’imperieufe Marquife de Tavora $ 


& conme tels ;1ÏS ont été arrêtés & conduits en pri 


fon, où ils font encore détenus. 

(x ) Tous les biens de ces Religieux ont été confif 
qués comme on l’a déja dit. La Maïfon de Sr. Roch 
à Lisbonne, appellée la Maïfon Profeffe , étoit l’en« 
trepot du Commerce qu'ils faifoient an Bref, dans les 
Tndes Orientales, dans l'Afrique ; dans les Isles, & 
dans l’Europe. Ce Commerce étoit immenfe: & com- 
me les Jéfuires ne payent ni fret, ni droits d’entrée & 
de fortie , ils pouvoient en faifant un gain confidéra- 
ble donner Les marchandifes à plus de 50. pour 100, 
de bénéfice que les autres Négocians, Ontre cela ; ils 


. trafiquoient fur les denrées qui concernent le comef- 


tible ; & 1ls avoient dans Lisbonne & dans le Royau- 
me, un très grand nombre de magazins. Leur {eule 
Apoticairerie de $: Roch, où fe trouvoient toutes 
les drogues & les préparations prohibées par les loix , 
leur rapportoit plus de vingt mille écus de rente, 
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& ne seft-il point fouvenu de fa miféricor- | 
de, au jour de fa colere® 
2. Betb. Le Seigneur a abimé, & n’a point 
épargné les poffeihons (r }) délicieufes de fes 
Mailons; il a détruit dans fa fureur les biens 
(2) fans nombre qu'elle pofledoit ; il a frap- 
pé de fon indignation & la Province & ceux 
qui la dirigeoient. | 
3. Gimel. Il a détruit dans l’ardeur de fa 1 

fureur , la gloire (3) & la puiflance de la ! 
Province; il a retiré fa main favorable qui 4 
la foutenoit contre fes ennemis, il a allumé 
dans fon fein un feu ardent qui la confume 
de toutes parts. 

A. Daleth. Comme fon ennemi déclaré, il 4 
a tendu fon arc, ila dreflé fa main fur elle ; ! 


il 


SR 6 EE RE 


rene 
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: 


C1 ) Ils étoient maitres des plus belles poffeffions ; 
& favoient fort bieti acquérir » par d’iniques voyes » 
celles qui étoient adjacentes aux leurs, & qui fe trou 
voient à leur bienféeance. 
— C2) On doit avair tronvé des biens immenfes dans 
leurs maifons ; ils recevoient de toutes parts & ne 
donnoient rien ; ils n’achetoient prefque rien &ven- 
doient de tout. 


(3) Leur gloire & leur puifance l'emportoient 
fur celles du Ro 1 même. 


| 
! 
‘ 
: 4 
b: 
| 4 | 


æ 
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il l’a dépouillé des ornemens (1) précieux qui 
décoroient fes maifons &'1es Temples, ila 
répandu fur elle fon indignation comme un 
feu qui devore (2) tout ce qui l’environne. 

s. He. Le Seigneur la'traitée en ennemie: 
il a abimé cette miférable Province (3), il a 
détruit tout ce qui pouvoit la foutenir, & il 
a rempli la fille de la Societé de deuil & 
d'humiliations. 

6. Vau. Il a diffipé comme une mauvaife 
cloifon fa principale mailon (4); il a démoli 
les principaux lieux (5) où elle tenoit fes af- 

B 2 fem- 


. (x) Leurs Eglifes étoient décorées des plus riches 
ornemens ; l'or, l'argent & les pierreries y brilloient 
par-tout. Ils avoient dans Sr. Roch une petite cha- 
pelle, qui a conté plus de deux millions d'Ecus au 
Ror Jean V. Pere du RoI régnant. 

(2) Les provilions mêmes qu'ils avoient dans 
leurs maifons ont été vendues à lenchere. Ils en 
avoient des Magazins immenfes. ë 

(3) 1 n’eft plus queftion de la Société en Portu- 
pal. :8es membres confinés dans des cachots ; & 
prêts à être punis ou chafés ; ne doivent plus être 
cenfés former une Province. 

(4) La maifon de Sr. Roch réceptacle de fes bri- 
gandages. | Lo é 
= (5) Sescolléges, & fur-tout PUniverfité d'Evo- 
ra qu'ils gouvernoient defpotiquement. 


D 
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femblées., Le Seigneur a condamné à un éter- 
nel oubli, les fêtes (1) folemnelles qui éblouif. 
loient les peuples qui plioient fous fon joug: 
Îl'a couvert d'opprobres , il a livré dans l'in. 
dignation de fa fureur , leurs Tyrans & leurs 

Prêtres. DOS 
7. Zain. Le Seigneur a rejetté les autels 
que fes Miniftres lui avoient élevés ; il a don: 
né fes fanctuaires (2) à nos ennemis : @& ceux 
qui lui étoient Joumis ( 3 ) ont jetté des cris 
d’allé- 


… 


(1) Ils avoient grand foin de donner des fêtes, 
brillantes ; à la faveur defquelles, ils féduifoient les 
Peuples par lenrs Confeffions ; leurs Prédications , 
& leurs autres prétendus exercices de Piété. 

C2) L'office dans leur Eglife doit pañler à des Pré- 


tres feculiers, où à d’autres Religieux. Le Pape 
défunt Benoit XIY, & le R ot ont confiés les mif- 
fions des Jéfuites dans le Bréfil à d’autres miffion- 
naires de différens ordres» moins impérieux , moins 
turbulens, moins avares , & moins tirans que les 
Jéfuites. 

(3) Quand le Penple eut connu par la voix pu- 
blique, que les Jéfuires étoient complices de l’atten- 
tat commis contre la perfonne Sacrée du Ror, l’objet 
le-plus cher de l'amour de fes fujets , on n’entendit 
que des cris d’allégreffe pour remercier Dieu de la 
convalelcence de leur MoNARQUE, & de maledic 
tions contre les Peres de la Compagnie, que les 
Portugais appellent en riant, Padres d’apanhia, 
c’eft-à-dire "Peres de rapine. 
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d'allegrefle ,;, comme aux jours de réjouif. 
fance. 

8. Heth. Le Seigneur a réfolu d’anéantir 
tout ce qui peut contribuer à la confervation 
de la fille de la Société; il la entourée du 
cordeau (1) de fa vengeance. Il ne veut 
point retirer fa main qu'il ne lait abimée. 
Ce qui lui fervoit d'avant. mur (2) eft déja 
détruit, & la muraille (3 ) principale qui la 
couvroit, eft reduite en poudre. 

9. Theth. Ses Portes (4) font tombées par 
terre; le Seigneur a arraché & jetté les gonds 
qui les foutenoient. Ses chefs, fes fupérieurs 
{ont garrotés, ou errans chez les nations 
étrangéres. Ils n’ont plus ni loi j'ai régle 
leurs prétendus Prophêtes ( s ) ne fe vantent 

lé sut plus 
: (à) Les refferrant dans des prifons , & les faifant 
garder & entourer par des Soldats. | 


@) La bonne opinion du peuple leur fervoit 
d'avant-mur. 
CG) Les Principaux de la Cour qui les proté. 
geoient. 
(4) Avant Paffaire du Paraouai, le Confefleur du 
Rot, Jéfüuite, avoit plus de ponvoir & de crédit que 


esmimiftres. Sa protection étoit une porte toujours . 


ouverte pour obtenir des graces, an lien que fon 
indignation étoit nne porte certaine qui conduifoit 
celui qui déplaïfoit dans le précipice. 

(5) Ses Prédicateurs & fur-tout l’exécrable Aa- 
lagrèda ; Jéfuite Italien. 
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\ plus d’avoir des vifions favorables de la part 

t du Seigneur. 

à ro. Jod. Les anciens (1) de cette fille mal. 

| heureute, font couchés par terre, & ne di- 


fent plus mot. Ils ont couvert leurs têtes de 
| cendre, & fe font ceints de cilices. Leurs 
! jeunes éleves (2) confus, ont baillés leurs 


TS ITS COR POESIE CUT NS 


LF 

dt têtes vers la terre. 

ki 11. Caph. Mes yeux ne voyent plus la lu- 
ff miére, à force de répandre des larmes. - Mes 


entrailles font troublées. Mon foye répand 

fon ñel fur la térre , à caufe des calamités 4 

qui affiigent la fille de la Société, dont les M 
: enfans font apoftrophés (3) de mille oppro- 

bres dans les places publiques. :. 4 

12. Lamed. Ces Enfass, difent à la Société 1 

leur Mere: Où (4) font les effets de cette A 
puif- 


4 “QE, /1 |A » LL LS 
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me 


(x) L’affaffinat n'ayant point été confommé, les 4 
Prédicatenrs Jéfuires & Malagrida hi-même, furent 4 
dans la derniére confternation. On les a mis en 
fuite dans des cachots. | 

(2 ) Les jeunes Jéfuites étoient confus des crimes 
inputés à fus fnpérieurs. | 

(3) Avant & après leur détention, le peuple 4 
indigne faifoit nulle imprécations contre les Jéfuires 4 
en général. 

(4) Quelétonnement pour les jeunes Jéfuites, qui 4 


EST CE EEE 4 A Me 


PROVENCE DES JÉSUIPES 23 


puifance qui devoit nous foutenir comme le 
pain foutient les corps ? Qu'’eft devenu cette 
gloire qui devoit nous fortifier, comme le 
vin fortifie les hommes? Nous fommes ab- 
batus comme des gens bleflés à morts, & 
prêts à rendre l’ame dans les rues, dans le 
fein de notre Mere. 

13. Mem. Quel témoignage produirai- je 
en ta faveur (1)° À qui te compareray je 


B 4 fille 


s’étoient imaginés, que fous la proteétion de la Socié- 
té, ils étoient à l'abri de la foudre que pouvoient lan. 
cer fur leurs têtes, & les Papes & les Rois. Mille 
exempl:s les devoient affermir dans cette crédulité. 
Rome a envain excommunié leurs nuffionaires à la 
Chine & dans les autres parties des fydes Orientales & 
Occidentales, Venife & la France ont chaflé envain les 
Jéfuites des Pays de leur obéiffance. Envain les Pré. 
lats des Indes > & ceux de France, les Umverlités , 
 & les Parlemens otit tenté de les abbaïfler. Leur cré- 
dit & leur argent les a rendus vainqueurs dans toute 
occafon, Le Procès du fameux Pere Girard appuyé 
de cinq cent mille livres qu'un Jéuite porta à Aix 9 | 
eft tourné à leur avantage. Que n'a pas coute aux 
Jéfuites Vaffaire d’Ambroife Guys » &c. Qui fait s'ils 
ne trouveront pas le moyen de fe‘blanchir en Portu= 
pal ? Quelle abonunation dans la Catholicité ! 

(rt) Paroles du Prophête Jeremie infpiré par le 
Saint Éfpiit: mêmes paroles du Traduéteur guidé 
par la raifon & léquité. ’ 
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Fe fille de la Société ? A: qui t'égalerai- je pour 
\ te confoler, Province affigée? Tes :Mictions 
4 font en auffi grand nombre que les flots de 

la mer. Qui pourra remédier 3 tes maux ? 

1 t4. Nun. Tes Prophétes CT) t'ont zveu- 

glée en te promettant des chofes vaines & 

À 


k extravagantes. Îls ne tont point fait connoi. 


Ÿ tre le ridicule dettes Elpérances, pour te ga 
rantir de la mort & de Ja captivité 


: ° 
; ils t'ont 
promis des avantages (2) quin 


outrifloient ta 
vani-, € 


(x) Voyez la Note (1) pag. $. du Chapitre L. De 
plus » ces indignes Prédicateurs avoient declaré dans 
k | leurs Sermons, & dans leurs Conférences fpirituelléss 

que le Royaume de Portugal alloit bientôt jouir des 
plus grands bienfaits de Dien ; lorfque la face dn 
Gouvernement leroit changée après la mort du R o x 
régnant ; Qui arriveroit IMmmanquablement dans tout 
le Courant du mois de Septembre 1758. Ces déteita_ 
bles varricides fignaloïent le tems delà mort de cé bon 
Monarque à Coup für, puifqu’ils avoient complotés 
de le faire affiner le_2 
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f din 3. du même mois, ce que 
fl Dieu paï fa miféricorde n°2 Permis qu’en partie. 

| (2) Il ne paroit pas Hors de propos de manifefter 
k au Public éclairé , les premiéres leçons on maximes 
fl dont les DireGeurs de a Societé imbibent ’efprit des 
h Jeunes gens qui fe prélentent Pour être admis dans leur 
À COM- 
11 ! 
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vanité, & qui t'ont fait .chafler honteufement 
.… 45. Samech. Tous ceux qui ont pañlé de- 
vant tes maifons (x ), ont frappé des mains, 
parce qu'ils les voyoient défertées; ils ont-fif- 
flé en fe raillant de toi, ïls ont branlé la té. 
te, en confidérant.la fillé de la Societé. Ils 
difoient : Eft- ce ici là demeure ( 2 } de cette 

B $ Super. 


compagnie, On en jugera par le fujet de la pre- 
miére méditation qu’on leur fait faire, & qui con- 
fifte dans les trois points faivans. Souvenez-vous que 
vous vous engagés à la Societé par des liens indiffolu- 
bles à votre égard ; r. point. Souvenez - vous que la 
Societé ne s'engage à vous qu’antant que vous lui fe- 
rez foumis, & qu'elle voudra vous garder ; 2. point 
Souvenez-vous que fi vous vous rendez capables de 
lui plaire ; & d’être au nombre de fes Enfans, vous 
jouirez de tons les privilèges ; prérogatives , avanta- 
ges {pirituels & temporels, dont'elle même jonit avec 
tant de gloire, 3. point. Voilà la bafe de la conduite 
fature d'un Novice de la Societé, Méditation incon- 


leur commerce prohibé & fappé par les fondeméns. 
(2) Quoi que Les maifons des Jéfüires n’ayent pas 
pour l’ordinaire des façades magnifiques ; ce qui ef 
une régle chez eux pour n 
€ 


nafquer leur opülence, & 
gi RE PDA 4 # : 
qu'ils refervent lAr t leurs Eglifes , 


f 


TE 
ihmoins l'ittéreutde hdi ap up Ar 
néanmoins l'intérieut de leurs mañons elttourniabon- 
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Superbe, qui étoit remplie de tout ce qu'il 
y avoit de plus précieux , & de plus biillant 
fur laterre? 

16. Phe. Tes ennemis ont proferé mille 
imprécations contre toi, ils ont filé, & 
grincé des dents, en difant nous l'avons aby- 
mée, (17) Voici le jour que nous attendions, 
nous l'avons trouvé, nous l'avons vu. 

17. Ain. Le Seigneur a accompli ce qu’il 
avoit rélolu. Il a renu la parole qu’il avoit 
donnée depuis long-tems. Il a ruiné cette 
Province perverfe & ne l’a point épargnée. 
Il a réjoui ton ennemi par ta ruine, il a re- 
doublé (2 }) la puiffance de tes adverfaires. 

18: 


(x) IlLyavoit long-tems queles gens de bien, 
foupiroient après une époque fi falutaire à la Re- 
ligion & à lPEtat. 

(2, ) Depuis deux cent ans & plus; que la Compa- 
gnie de Jéfuss eft inftituée, quoique tonte la terre 
ait retenti des intrigues ; & des aËlions criminelles de 
fes Membres; que tous les Souverains connuffent par 
expérience, ce dont ils font capables ; aucun Prince, 
aucuu Miniftre d'Etat, n’a jufqu'aujourd hui ‘ofé 
leur tenir tête, & les attaquer en face. Ceux qui l’ont 
tenté ont été dans l'obligation de quitter leur entre. 
prife ; & de leur reltituer une autorité plus am! le 
que celle dont ils les avoient privés. Ge nuracle étoit 

Té= 
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19. Sade. Leur cœur seft écrié en pré- 
fence du Seigneur contre l’orgueil de la fille 
de la Societé. Verfe un torrent de larmes 
nuit & jour : ne prens point de repos: que 
la prunelle de tes yeux ne tarifle point ! 

19. Coph. Leve- toi. Louë incefflamment 
le Seigneur; que ton cœur fe fonde en eau 
devant lui. Eleve tes mains vers lui, & le 
prie de fauver tes enfans qui tombent en dé- 
faillance dans les prifons. 

20. Res. Regarde (1) Ô Dieu! Applaudis 
toi de la vengeance qui, fignale ta juftice: 
Les chefs de la Societé (2) ont eux-mêmes 

fait 


séfervé au Roi de Portugal, & à fon infatigable Mi- 
niltre. Que le Ciel leur donne Pintelligence; la for. 
ce & le courage d'achever à leur honneur , & au 
profit de la Reli gion & des peuples , un De 
qu’ils ont fi heurenfement commencé! 

(1) Jamais le Portugal na eu plus de ils de 
bénir le Ciel. La deftruétion des Jéfuites lui eft plus 
favorable que Pacquifition d’une Province entiére , 
& le gain d’une bataille complette fur fes ennemis. 


(2) Les égaremens des Enfans viennent ordinai-- 


rement dé la mauvaile éducation & du manvais 
exemple qu’ils ont reçus de leurs maitres. L'éduca- 
tion & l'exemple que donnent les Jéfuites à leurs 
Novices y n’en peuvent faire ni de bons Citoyens, 


- te A ue 
SRE 


me 
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fait périr leurs enfans. : Sés indignes Miniftres , 
(1) & fes faux Prophétes m'ont: ils pas été 
ignominieufement arrachés du fanétuaire du 
Seigneur ? 

21. Sn. Les vieillards comme les jeunes 
ont été trainés par les rues. Les coupables 
& (2) les innocens ont été mis dans les ferse 

Tu 


ni de bons Chrétiens. Quel bien peut-il réfhlter de 
cette obéiffance aveugle & fervile que les Supérienrs 
exigent de leurs inférieurs ; dans l'exécution des or 
dres & des loix qu’ils leur impofent ? de ces maxi 
mes politiques & pernicieufes dans lefquelles ils les 
élevent?, de cette hypocrifie extérieure qu'il leur re. 
commandent ; & de cet orgueil intérieur dont il les 
flattent ? de ce fecret inviolable avec lequel 1l les 
rendent capables d'ourdir & de conduire nne intri- 
gue? de ce pouvoir, ‘& de cette gloire dont ils 
fixent leur point de vue, & enfin de ces cabales ) 
de ces complots dontilsne leur donnent connoiffan- 
ce que par dégré? Ces routes équivoques , & pref- 
que toujours criminelles ; Condnifent-elles nn Jeune 
honime à la perfeGtion qu’exige le Criftianifme ? à 
cette douce condefcendance que demande amour 

du prochain? 

Cr) Voÿez les notes (2) pag. 3. (1) & (2) 
pag. IT. du premier Chapitre. | 
C2) Le Miniftre » par ordre du Ror ; à fait en 
fermer tous les Jéuites quiétoient dans fes Etats, & 
même leurs domeftiques & leurs adhérans coupables 


de 
à 
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Tu as tout détruit dans le jour de ta colére, 
tu as-frappé, tu n’a point eu de pitié. 

22. ou. Tu as convié comme à un jour 
folemnel mes adverfaires, afin qu’ils m’aflié- 
geaflent de tous côtés ; & nul n’eft refté, ni 
s'eft échapé dans le jour de la fureur du Sei. 
gneur. Mon ennemi a détruit les enfans que 
j'avois élevés avec tant de foin. 


PS ns gg nn ee ja mmmndg pe dmimaanens 008 omeomems nentnmne Geinvannnn Mecs Poste im tn 


CHAPITRE (1) 1IE 


Afiction @5 défolation de la Province des 
Jéfuites en Portugal, qui a attiré fur elle. 
Pindignation du Seigneur. Confiance qui lui 

refie 
 &innocens: non, pour punir ceux qui mavoient 
point eu de part à l'attentat commis contre la per. 
fonne Sacrée de S.M. T.F. mais pour en tirer des 
éclairciffemens , foit pour ce parricide, foit: pour 
là conduite ordinaire de leurs füpérieurs, ou enfin 
pour ce qui peut concerner leurs affaires temporel 
les ; après quoi on chatiera fans doute les coupa- 
bles, & on élargira les innocens ; fuivant le fyftème 
que choïfira ce Monarque. # 

(x) Ce Chapitre dont les verfets font eriplés fur 
chaque lettre de l'Alphabet hébraïque ; démontre 
que la deftruétion de la Societé en Portugal, non 
plus que celle du Peuple Juf , n’eft point un effet du 
| s hazard, 
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refie en fa miléricorde. Mauvaïs traite 
mens que Lu ont fait ceux qui la per/é. 
cutent. Priére au Seigneur contre les 
ennemis. 


/Âleph. Je fuis cette Province (1) affi- 
_Ÿ gée par la verge de fon indignation. 

2 Il m'a conduit (2) & attiré dans les té- 
nébres , & non dans la lumiere. 

3. [1 s’eft emporté contre moi feule, & a 
appefanti fans cefle fa main fur moi. 

4. Beth. Il a fait vieillir ma chair & ma 
peau, il a brifé mes os. 

s. Il m'a entourée d'aflidions ; & m'a en- 
vironnée de fiel & de travail. 


6. I 


hazard, ou de la viciffitude des'chofes mondaines ; 
mais de la jufte colere du Seigneur, qui a eu com- 
paffion de PEglife & du Royaume de Portugal ; que 
la malice des Jéfyites avoit boulev erfés, en les 
plongeant dans lerreur & dans la défolation. 

(x) La Province des Jéuites de Portugal , récla- 
me en vain la miféricorde de Dieu. Ce Dieu ven- 
geur a mis la coïgnée à la racine de l'arbre qui doit 
être abbatu & brulé. 

(2) Les plaintes ameres qu'ils proférent , font un 
récit naturel des calamités qu'ils fouffrent juftement, 
8 qui font rapportées plus en détail dans les chapis 
tres précédens. 
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6. Î1 m'a confinée dans des lieux ténébreux , * 
(1) comme ceux qui font morts pour toujours. 

7. Günel. Il m'a confinée dans des prifons 
d’où je ne puis fortir. | 

8. J'ai beau crier & fupplier, ma priére 
ne vient point jufqu’à lui. 

9. Une muraille de pierres de taille me fer- 
me les chemins ; il a bouché tous les fentiers 
par où je pouvois me fauver. 

10. Daleth. N eft devenu commeun Ours 
embulqué pour m'étout'er; & un Lion prêt à 
me dévorer. 

11. [lm'a détourné du bon chemin, il 
m'a mis en piéces, il m'a défolée. 

12. Îl a bandé fon arc & m'a mife en but-” 
te à fes fléches. 


13. He. la percé mes reins avec les fé. 
ches de fon carquois. 

T4. Je fuis devenue la rifée (2) de tout le 
peuple, & le fujet de leurs chanfons durant 
tout le jour. 


2 


Cr ) Les Prifons ou cachots bâtis exprès pour es 
Jéjuites & autres complices , font entourés dun mur 
de pierres de taille fort épais , ils ont 5 pieds de long 

ur quatre de large. | 

C2) Voyez les notes (1 ) pag. 20. & (2) pag. 
25. du Chapitre fecond. 
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t$. [l m'a remplie d’amertumes:; & na 
enyvrée d’abfynthe. 

16 Pau. Il a brifé (1 ) mes dents lune 
après l’autre, & ma rafläfiée de cendre. 

17. Êt mon ame n’a gouté aucun repos; 
j'ai oublié ce que l’on appelle bien-être, 

18. J'ai dit, monintention eft confondue, & 
mon efpoir de fléchir le Seigncur, (2) eft 4 
auéanti. | 

19. Zain. Souvien toi de ma décadeñce, 
& de labfynthe & du fiel dont je fuis abreu- 
vée. 


(x) Afin qu'ils ne déchirent plus la réputation de 
leur prochain. Ces Peres doivent-paffer à jufte titre 
. pour Les plus grands médifans & calomniateurs que la 
terre ait portés. Ils s’étudioient à blamer.& noircir 
les démarches les plûs innocentes de ceux qui leur 
étoient contraires » & ils ne cefloient de les perfécuter 
jufqu'à-ce qu'ils les euffent perdus entiérement. L’hif- 
toire de ces deux derniers fiécles efk remplie des manu 
vais traitemens qu'ils ont fait fouffrir injuftement à 
leurs adverfaires. L’exil, la prifon, les galeres, 
les fupplices ont fait périr à leur follicitation ; des 
. milliers de perfonnes qui n’avoient point d'autre 
crime que celni de dévoiler leur turpitnde. 

(2) Le Seigneur eft juite , & il importe à fa gloi- 
re; & à la tranquillité de fes Elus , d’arracher cette 
yvraye qui gate le bon grain. 
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20. Je m'en fouviendrai toujours, & mon 
ame en fera deffechée ; 

21. C'eft parce que mon cœur en eft pé= 


 nétré (1) que j'efpérerai mon pardon. 


22. Heth. C'eft par l'effet de la miféricor. 
de du Seigneur , (2) que nous ne fommes 
pas tous exterminés , fes bontés ne font point 
encore pañiées. vx 

23. Elles fe renouvellent chaque matin. 


Seigneur, que ta fidélité eft grande ! 


24! Le Seigneur eft ma portion, dit mon 
ame, C'eft pourquoi j'efpérerai en lui. 

25. Theth. Le Seigneur eft bon à ceux qui 

| Le cfpé- 


C1) Ces proteftations font tardives & chimériques 
elles pouvoient leurer les hommes, mais Dieu qui 
ionde les cœurs & ies reins , ne peut ni fe tromper 
ni étretrompé. La Societé par nature eft incorrigible. 

(2) On doit fe perfuader charitablement Que tons 
les Jéfuites ne font pas tous coupables. On fait même 
que Les Supérieurs ont grand foin de cacher leurs ma 


| nœuvrés à leurs inférieurs.ils ne confient leurs grands 


ecrets qu’à ceux qui ont paf par la coupelle, & qui 


ont donné des preuves de leur attachement & de leur 
dévouement à tout ce qui s'appelle honneur ou in- 
térêt de la Societé, Mais il fuffit que les chefs d’une 


communautés f6lent empoifonnés pour devoir em- 


poifonner tout le corps, 


9 
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efpérent en lui, & à l’ame (r) qui le recher- 
che. 
26. Il eft bon d'attendre en patience. que 
le Seigneur vienne nous délivrer. 
27. Il eft bon à l’homme de porter dès fa ! 
jeunelfe le joug (2) du Seigneur. 
29. Jod. L'homme demeurera dans la foli- | 
tude & le filence quand le Seigneur s’irritera 4 
contre lui | - 
29. I Shumiliera la face. contre terre , il 
y aura peut être de lefpérance pour lui. | 
30. Il préfentera la joue à celui qui le fra- | 
pera, il fe raffañera d’opprobres. | 
| 31. 


(x) Qui le recherche fincérement &. du fond-du 
cœur, mais non pas à ceux qui nimplorent la nufé- 
ricorde que de bouche & par force. 

(2) Quelle différence de porter le joug du Sei-” 
gneur, ou celui de la Societé. Celui- ci eftauffi pelant 
& infuporteble que Pautre eit agréable & léger.Siun 
Chrétien fe devonoit aufli ardemment au Seigneur&4 
{uivoit anfü ftrictement fes commandemens, que les 
Jeluites fe vouent à la societé & obéiflent à leurs Su- 
périeurs » il deviendroit à coup fur, un fait du pre=4 
mier ordre & il recevroit autant de preuves de la@ 
bonté du Seigneur, que les Jéfuires reçoivent d’humi-Î 
liations à de l'autorité defporique deleursSupérieurs. 
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31. Caph. Parce que le Seigneur ne lé re. 
jettera pas pour toujours. 

32. Parce que sil l’a affigé , il en aura 
pitié felon la grandeur de fes miféricordes (x). 

33. La bonté de fon cœur ne lui permet 
pas d'humilier, & de détruire les fils des 
hommes (2) avec plailir. 

34. Lamed. Lorfqu’'on foule fous fes pieds , 
les malheureux qui font fur la terre. 

35. Lorfqu'on ne rend pas juftice à un 
homme en préfence de la face du Trés-haut. 

36. Lorfqu’en juftice on porte un faux té- 
moignage contre un homme: le Seigneur l'i- 
gnore.t-il ? 

37. Mem. Qui peut dire, je ferai telle 
chofe , fans ordre du Seigneur ! 

38. Les biens (3) & les maux n'artivent-ils 
point par l’ordre du Très- haut ? 

39. Pourquoi l’homme vivant murmureroit. 
il, quand il eft chatié pourfes Péchés ? 

C 2 40. 


(x) Ses miféricordes ne peuvent point bleffer effen. 
tiellement les loix de. fa juftice. 

C2) Mais il fuit inviolablement les régles refpéi. 
ves de fes divins attributs. 

(33 Dieu permet les maux, mais il les chatie ; il 
commande les bienfaits , & il les récompenfe. 
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40. Nun. Recherchons (1) & fondons no- 
tre conduite pañlèe ; & retournons au Sei- 
a | 
Levons nos cœurs & nos mains au 
RL qui eftaux Cieux, difons lui: 

, 42. Nous avons mal fait, nous avons pro- 
voqué ta colére , ce quite rend inexcrable. 

43. Samech. Tu nous as couverts de ta co- 
lére, & tu nous a frappés ; Tu as tué, & 
n’as point pardonné. 

44. Tu tes caché dans une nuée (2), afin 
que notre priére ne vint pas jufqu’à toi. 

4.$. Tu nous as rendu comme de la boue 
(3) & du fumier au milieu des Peuples. 

46. 


(x) Siles Jéfuites confideroient les maux qu'ilsont 
caufé dans l’Eclife ; ou dans la Societé civile depuis 
létablifiement de leur Compagnie;je doute ue fu fe 
fent aflez téméraires pour attendre, leur rétabliffe- 
ment de fa miféricorde,, ce feroit infulter à fa juitice. 

(2) Dieu ne fe dérobe qu’à ceux qui font endurcis ; 
& impénitens. 

(1) Cette plainte fera plus legitime » lorfque felon 
la prophêtie de Broun Archevèque de Dublin , quia 
cara@térifé la Societé des fon berceau ; c’eft-à-dire en 
1668 » les Jéfuites, feront enexécration par toute la 
terre, & qu'un Juif fera plus confideré , & mieux 
traite qu'un Jefuite. 
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46. Phe. Tous nos ennemis nous ont ac- 
cablés d’invecives. 

47. Leurs prédictions nous jettoient dans 
la crainte & dans le piége & nous en étions 
 confternés. Po : 

48. Mon œil a répandu des ruiffeaux de 
larmes, en voyant les maux de cette Pro: 
vince, 

49. Ain. Mon œil en a été affigé, & na 
cellé de pleurer, parce qu'il n’y avoit aucun 
repos pour lui. 

So. Jufqu'à - ce que le Seigneur (r) regar- 
de & voye mes malheurs du haut des Cieux. 

si. Mon œil affige mon cœur , en me 
 faifant voir les maux qui ménacent toute la 
Societé. 

s 2. Sade. Mes ennemis m'ont pris fans pei- 
ne, comme on prènd à la chafle un oifeau. 

$3. Je fuis tombée dans un précipice (2); 
& ils m'y ont couverte de pierres. da 

C 3 $4. 


(x) Toût bon Chrétien doit fouhaiter que le Sei- 
gneur pardonne à chaqne particulier Jéuireymais non 
pas que la Societé en général fe releve de fa chute. I 
. doit prier avec ferveur qu’elle rentre dans le néant 
d'où eile eft fortie. 

(2) Queje me fuis creufée moi-même. 
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$4. Les eaux ont regorgé par deflus ma té. 
te, je difois, je fuis perdue. 

55. Coph. Du plus profond du précipice , 
Seigneur, j'ai invoqué ton nom. 

56. Tu as écouté ma voix, ne détourne 
point ton oreille à mes plaintes & à mes cris. 

s7. Tu tes approché dans le jour que je 
t'ai invoqué: tu as dit, ne crains point. 

58. Res. Tu as jugé Seigneur , la caufe de 
mon ame, tu as garanti ma' vie. 

59. Tu as vu Seigneur , le mal qu’ils m'ont 
fait, rens-moi juftice (1). 

60. Tu as vu toute leur fureur, & tous 
leurs mauvais defleins contre moi. 

61. Scin. Tu as entendu Seigneur, les in- 
vectives , & les complots qu’ils mettoient en 
œuvre pour me perdre. 

62. Les propos de ceux qui s’élevent con« 
tre moi, & les mefures qu'ils prennent tout 
le long du jour pour me détruire. 

63. Confidére que , foit qu'ils foient affis, 
ou levés , je fuis toujours le fujet de leurs 
chanfons. 


64. 


(x) Si le Seigneur lui reudoit juitice ; que devien= { 
droit-elle # Cette requête et téméraire, même aux 
veux de tous lés hommes qui connoifent les crimes, 
de la Societé. 
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64. Tau. Rend leur la pareille ,/(1) Sei- 
gneur, felon l'ouvrage de leurs mains ? 

6s. Donne leur un cœur infenfible qui 
leur attire ta malédiction ! 

66. Pourfuis-les dans ta fureur , & les dif- 
fipe Seigneur , de deffousles Cieux. 


CHABRETRE IV. 


Décadénce des Jéfuites en Portugal. Leur or- 
gueil ef} chœigé en ignominie. Jufies plain: 
- tes de leurs Eleves , chatiés pour l'iniquité 
de leurs chefs @ÿ de leurs dévanciers. Leur 
prochaine defiruétion. La Protection de 
diférentes Cours leur devient inutile. Dieu 

a refolu de les exterminer. | 


quienrichifloit la Sacièté, s’eft-il eva- 
Ci noui , 


Ve (| Leph. Comment l'or (2) de la Province 


(x) Dieu eft trop jufte & connoit trop les Jéfuites 


pour vouloir du mal à ceux qui tachent d'en extir- - 


per jufqu'à la racine. l 

(2) Les Richeffes de laSocieté en général font incon- 
nues ; les chets des Jéfuires eux mêmes en ignorent 
peut-etre la quantité, tant elles font confiderables. 


Celles 


sein 


je en hi tte 


? 2 


% 
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noui ; » & .ce Inéral précieux at-il changé de 
Maitres ! Comment les magnifiques batimens 
de la Compagnie ont-ils été fouillés (x) par 
la demeure des Soldats ! 

2. Beth. Comment les chers Ce de Ja 
Societé, autrefois fi fuperbes, (2) ont-ils 
réputés comme des vafes de terre faits par 
la main d'un potier ? 


3. Gi- 
{ 


Celles de la Province de Poriuge dy compris les Mif-, 
fions des Jefuites Portugais, étoient pour ainfi dire la 

baze du thréfor commun de la Compagnie.Le Roi de 

Portugal faura bientôt à combien elles fe montent: & 

cn fera furement un meilleur ufage, bien plusutile à 

fes Peuples que n'en faifoient ces Reverends Peres 

toujours pris à prendre & jamais à donner. 

(x) Les Soldats les plus de dés n’ont jamais com 
‘nus tant de brigandages, & n’ont jamais fait des coms 
plots fi affreux dans leurs quartiers & dans leurs ca- 
zernes, que les Jefuites en ont commis ou tramés dans 
leurs maïfons, devenues la demeure ou la caverne 
d'Intrigäns , de Voleurs, de Calomniateurs, d'Affa= 
fins & de Parricides. Qualités qu’on peut leur prou- 
ver trés facilement. 


(2) Sous le safque d’une extérieure hypocrifie;, les - 


jeunes Jéfuires cachoïent un orgueil infuportable, & 
fe faifoient refpefter & craindre plus que les pre- 
muers Seignertrs. Malheur à celui qui auroit fait in- 


fuite au moindre fupôt de la Societé, 
A ? 


F 
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3. Gimel. Les Monftres marins préfentent 
leurs mammelles à leurs petits, & les allaitent : 
La fille de la Societé (1) femble pl us cruelle 
que les oifeaux du defert. 

4. Dületh. La langue de fes enfans brulans 
de loif, (2) s’eft attachée à leur palais. Ses 
éleves à peine ont-ils du pain, & perfonne 
ne n’ofe leur en préfenter. 

He. Ceux qui fe nourifloient (4) vo- 
Mu meurent de faim dans les 
prifons, Ceux qui étoient couchés mollement, 
dorment fur la paille. 

6. au. L'iniquité de la fille de la Socie- 


té, (5) a été punie plus rigoureufement que 
| CG < le 


(x) Parce qu’elle ne pent plus affifter fes chers en 
fans. Le texte fignifie encore,que les ; jeunes Jefnires 
devenus l’exécration générale, ont rejettés ; comme 
s’ils étoient des oïfeaux de rapine & de mauvais au- 
gure. 

(2) De la Lie de l'ambition. 

(3) Perfonne ne veut ni ne peut plus n nourrir leur 
cupidité. 

(4) Les Jéfuites ne fe nourriffent pas à la vérité de 
viandes délicates, mais de celles qui ont le meillenr 
fuc ; & fur-tout ils ont toujours les vins les plus ex 
quis. Aujourd’hui, ils font réduits à ce qu’ils peuvent 
avoir > pour douze {ols de France chaque jour, anx- 
quels ils ontété taxés pour leur fubfftance. 

(5) os des habitans de Sodomie procedoit d’u- 
ne 
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le péché des habitans de Sodome: Elle a été 
détruite (1) en un moment, & pérfonne ne 
l’a fecourue, 

7. Zuïn. Les Supérieurs (2) de la Socie. 
«té étoient plus blancs que la neige, plus pro- 
pres qne le lait, plus vermeils que le rubis , 
plus beaux que le faphir : 

8. Heth. Leurs vifages font maintenant plus 
noirs (3) que s'ils avoient été grillés fur des 
charbons , îls ne font plus connoïiflables : leur 
peau eft adhérente à leurs os, elle s’eft fe- 
chée , & eft devenue comme du bois. 

9. Teth. Ceux qui ont été tués par l’épée, 
C4) font plus heureux que ceux qui font morts | 

| pat 


ne dépravation de fentiment & de sont ; celui des 
Jéfuites vient de la corruption de leur efprit & de 
leur cœur, qui ne refpirent qu’orgueil & domination. 

(x) Cethenreux moment eft encore attendu avec 
impatience par les gensde bien. 

(2) Les Chefs de la Compagnie avoient des vifa- 
ges qui infpiroient la véndration & la crainte, & qui 
dénotoient au dehors la confiancé intérieure qu'ils 
avoient dans leur puiffance & dans leur crédit. 

(3) Ils font aujourd’hui craintifs, comme des mal- 
faiteurs deftinés aux derniers fuplices. 

(4) C’eff la Province qui parle , attendant avec fra- 
yeur le refultat duProcès intenté contre tons {esMem 
bres ; qui feront détenus jufqu’à un jugement déciff. 
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par la faim, parce que ceux- ci ont larigui peu 
à peu , & n’ont été confumés que par la fté- 
rilité de la Terre. 

10. Jod. Les femmes qui ont tué leurs en- 


fans pour s’en nourir, ont été plus pitoya- 


bles que nos perfécuteurs, (1) qui font fouf- 
frir lentement les enfins de la Societé, fans 
qu'ils puiflent mourir. 

11. Caph. Le Seigneur a dünné un libre 
cours à fa fureur. Il a repandu le calice de 
fon indignation , il a allumé dans la focieté , 
un feu qui confüme fes Fois qui font les 
fondemens. 

12. Lamed. Les Rois de la terre (2) & 
tous les habitans du monde n’auroient jamais 
cru que les adverfaires & les ennemis de la 
Socie- 


(1) Les] jeunes Jéfuites qui peuvent être très inno- 
cens dés crimes de leurs Supétienre » dañs l’incerti- 
tude de leur fort le confument peu à peu d’ennui & 
de frayeur . dans leur réclufion. 

(2) Cette efpéce de vénération mêlée de crainte à 
ss non feulement les Peuples ; mais même-les Sous 
verains les plus defpotiques , ont témoigné à laface 
de l'Univers, pourles Peres de la Compagnie eft 
quelque chofe de pense » & d inconcevable. 
Combien de fois ont-ils tait trémbler des P Papes ? 


L! 


Du D set De à 5 
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Societé, auroient été allez puilfans pour la 
détruire, 

13. Mem. Le Seigneur (1) leur a donué 
cette force à caufe des péchés de fes Prédi. 
cateurs (2) & des iniquités de fes Prétres 


3 


qui fe font rendus coupables du fang des Juf- 


tes qui réveloient leur-turpitude. 
14. Nun. ls fe font jettés comme des aveu- 
gles au milieu des Cours (3). Ils s’y font 


fouillés (4) dans le fang, & lorfqu'ils n'en . 


pou- 


(x) Les Cours de tontesles Puiffances de l Europe , 
Mont jamais ignoré & le crédit desJéfuires & leur con- 
uite, mais aucune na of£ lés attaquer.Ces bons Pé- 
res ayanteu le fecret de diriger la confcience de la 
plpart des Souverains , & des prémiéres Perfonnes 
de leurs Cours,fe font mis en état de culbnter les Mi- 
niftres qui vouloient éplucher de trop près leurs acri= 
ons.L’exemple de quelques nns a intimidé les autres. 
Le Seigneur a donné à Mr. de Carvalho Miniftre de 
Portugal & Voccafion & la force ; pour entreprendre 
la deftru@tion de ces terribles Apôtres, dans le Koy- 
aume qui lui eft confié , il lui donnera encore ce qni 
lu eft néceffaire pour conronner l’œuvre qu'il a & 
heureufement commencé, & qui lui attire des béné- 
diétions continuelles. 
(2) Voyez la Note (Tr) pag. +. du Chapitre I. & 
celles aux pages 18. & 21. du Chap.ll. 
(3) Voyez la Note (1) pag. 27. de ce Chap. 
(4) L’hifloire eit remplie d’évenemens fufcités Be 
les 
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pouvoient pas répandre, ils avoient recours 


| C1) à leurs intrigues pour perdre leurs adver- 


faires. 
15.Satmech. On leur a crié, (2) retirez- 
vous hommes fouillés ; Eloignez- vous ; allez 
Vous-en : ne touchez perfonne, Ils ontété 
confus de ces reproches : & ils ont dit aux 
étrangers ;ÿ (3) nous ne voulons plus demeu- 
rer avec ces gens-là. 
16 


les Jéfuites ; dans lefquels , des riiffeanx de fang ont 
été répandus ; comme dans l’affaire de Thornen Po- 
dogne, celle des poudres en Angleterre, celle: de 
Wuneau par les Jéfuires de Liese & tant d’autres. 
(x) La féduétion a été de tous tems la reffource des 
Jéuîtes. Combien de Juges ; de Magiftrats, de Prin- 
ces ; n’ont pas été fubornés par ces Peres, lorfqw’il a 
été queftion de facrifier des innocens à intérêt ; on 
à l’hünneur prétendu de la Societé ? 
C2) Les parlemens , les Univerfités, les Ordres Re 
ligieux les plus refpeétables, infinité de gens Savans, 
leur ont reproché leur crinunelle conduite, & ces re 
proches avoient dû les engager à fe retirer, & àne 
plus infecter la Religion. Mais les Jéfuites ne sé 


menacent c 


davantage. 


’abandonner un Lieu, pour s'y enraciner 


cles ce Soie 0e. 
= re. “4 
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16. Phe. La face du Seigneur les a écar- \ 
tés , il n’en aura plus de’ pitié, ils n’ont eu 
aucun refpe& ni pour les Supérieurs (1) ni 
pour ies hommes en place. 

17. Ain. Lorfque nous pouvions à -peine | 
nous foutenir, nos yeux fe font gatés à for. 
ce de regarder en vain (2), s’il nous vien. 
droit du fecours: Et nous avons mis notre 

efpoir 

C1) Quelle Puiffance n’a pas été dupée & même mé. 
prifée par les Jéfuites ? Ne fe font ils pas moqués des 
Bulles fulminées contre eux par lesPapestL’anathême 
les a-t-elles jamais intimidés ? Quelle obéiffance {es 
Miffionaires desIndes Orientales& Occidentales ont- 
ils deterée aux fréquentes excommunications lan- 
cées contre eux ? 

(2) Les Jéfuîtes Portugais ont tout tenté avant leur 
détention ; pour fe procurer des Proteéteurs capables 
de fléchir le Ror de Portugal, juftement indigné con- 
tre eux; & ce Prince autant religienx que magnani- 
me ; les auroït pardonné comme particulier, mais 
comme Roi & Pere de fon Peuple, il eft en confcien- 
ce; & en honneur ; obligé de donner une fatisfac- 
tion entiére à des Sujets qui ne l’aiment pas moins 
qu'ils le refpeétent. Cette fimple & légitimé, con- 
fidération a detourné leurs anciens Proteéteurs, de 
demander grace pour ces parricides. 
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efpoir en des Puifflances (1) qui ne pente 


point nous délivrer 

18. Sade. Nos ennemis (2) ont- épié nos 
démarches ; afin que nous ne puifions pas 
nous fauver; (3) notre deftruction s'appro- 
che. Les jours de notre domination font 
accomplis, notre fin (4) eft venue. 
‘ 19. Coph. Nos pérfecuteurs ( $ } ont été 


plus 


(Tr) Et quelle Piuffance nano leur parti, fans fe 
mettre elle même le poignard dans le fein » fur-tout 


dans un tems où les deux meilleurs des Rois ont été: 


frappés par des monftres fortis des Enfers ? Une 
Puiffançe fi aveugle ne meriteroit-elle pas le mépris 
de tout l'Univers ? 

(2) Il étoit néceffaire de prendre bien des mefures, 
avant d'entreprendred’attraperle corps rédoutablede 
tous les Jéfüires Portugais par un même coup de filet. 

(3) Les Jéfuites pouvoient,ou fe défendre chez eux, 
ou pañler en Efpagne ; ou fe réfugier dans leurs mif- 

ons. - 
(4) Fiat y Fiat. 

(5) Non feulement 1l s’agifloit d’arrêter tous les Je 
Juites en Portugal ,; mais encore de les farprendre en 
Afrique. en Ajie,en Amérique ; & dans toutes les 
* [les de la domination Portugaife. I] Falloit que le mi. 

. miftere parut aveugle, & tranquile dans le Royaume, 
tandis qu'il feroit exécuter fes ordres dans lestrois-an- 


tres parties] du monde ; c'eit-X-dire , quela Politique. 
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plus légers que les ‘Aigles dans les ‘airs , ils 


nous ont pourfuivis fur les montagnes, ils: 


nous ont fait tomber dans leurs embufcades 
dans le défert. 
20. Res. Le foufle de nos narines (x), 
POint du Seigneur eft lié, de forte qu'ilñe 
peut plus couvrir nos péchés, nous lui avons 


dit 


exigeoit autant de lenteur en dedans, quéfd’aétivité 
au dehors. Quelles mefures n’y at-il pas à garder dans 
une pareille alternative ? Mr. Carwalho lesa reunies 
toutes ; & {a pénétration les a fait fervir efficacement 
à l’exécution de fon deffein. Re te 

(x) Le Pape a toujours été l'organe par lequel a ref- 
piré la Societé. Le centre du pouvoir & du crédit 
des Jéfuites ef à Rome. Rome eft leut attelier où ils 
forgent leurs intrigues. C’eft à Rome où leur Général 
reçoit de toutes les parties du monde les avis qui re- 
gardent l'intérêt direét, ouindireét de la Societé, & 
où ces avis font pefés,non pas au poids dn Sanétuaire, 
mais à celui qui paroit devoir être plus où moins le- 
ger ; felon l’idée de ce Général ; & de fon confeil. 
C’eft de Rome que les Supérieurs de chaque maïfon 
Jéfuitique reçoivent des ordres irrevocables. Enfin, 
c’eft Rome qui décide du fort detous les membres & 
fuppôts de la Societé. Tous les Jéfuires de l'Univers 
n’agiffent bien ou inal que fous Pombre des ailes de 
la Cour de Rome , qui les abfout ou les condamne, 
les abandonne ou les foutient ; felon qu'elle y trouve 
fes avantages, 
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dit en vain, ne devions-nous pas vivre tran- 
quiles parmi les Nations fous ton ombre ? 

21. Sin. Réjouisitoi, & fois dans la joye , 
Province (1) qui eft comme la fille des Prin- 
ces (2) vétus de rouge, & qui habite une 
terre, (3) fituée vers l'Orient ! Cependant le 
calice :de l’indignation du Seigneur viendra 
jufqu'à toi, tu en {eras enyvrée, & tu en 
feras ébranlée. 

22. Thau. Fille de la Societé, la peine de 
ton inïiquité eft réfolue. Le Seigneur ne te 
délivrera plus des mains de tes perfécuteurs. 
Et toi fille #Edom (4), il vifitera enfuite tes 
forfaits ; & découvrira tes péchés. 


D PRIE. 


x) La Province des Jéfuites à Rome. "ae 

(2) Le de” Fille d'Edom ; c'eft-à-dire dela 
Terre rouge 6e qui peut s’appliquer à la protection 
marquée que le Sacré College vetn de rouge, a don- 
née de tout tems aux Péres de la Compagnie. 

(3) Vers le Pays de Hus, en Arabie ; felon le tex« 


te, or l'Arabie eft comme L'Italie à V Orient du Por- 


#ugal. 


C4) Prédiction de la ruine des Jéfuires en Italie. 


ser 


(4 
À 
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VROR T'LMRE 
DES JESUITES DE PORTUGAL. 
Oo U 
CHAPITRE V. 


Cette Pricre , qui ef} une parodie de celle du 
Prophéte Jeremie, ef} adreffée au Seigneur 
par les Jéfuites de Portugal, touchant les 
malbeurs dont ils font accablé; dans ce Roy- 


aume, par le juf?e jugement de Dieu cour-. 


roucé à la vue de leurs abominations. Def- 
cription de leurs calamités. Refléxions fur 
leur état pallé. Leur défolation fur leur fi- 
tuation préfente. Ils implorent en vain la 
mifericorde du Seigneur qui cf? fourd à 
leurs cris. Deftruction de leur Province. 


L NO Seigneur , des calamités qui 


nous afHigent. Regarde éaois Ét)-fes | 


nnnE e d 
opprobres que nOUS enQurons. 


(x) Ce Chapitre eft une répétition en forme de 
priére , de ce qui eft contenu dans les Chapitres pré- 
cédens. C’eft-à-dire ; detoutes les difgraces tom- 
bées fur cette Province. 


a No- 
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2. Notre héritage a été tranfporté à des 
étrangers; & nos maifons (1) aux ennemis 
de la Societé. 

3. Nous fommes comme des Orphelins qui 
font fans Pere. La Societé notre Mére eft 
dans l’aflition comme une veuve. 

4. Nous buvons (2) de Peau qui nous cou 
te bien cher : nous payons ce que l’on nous 
donne pour notre fubfftance , avec les richef. 
fes immenfes dont nous fommes dépouillés. 

_$. Nous portons un joug infupportable 
dans notre dure réclufion. On ne nous pro- 
cure aucun repos quoique nous foyons ac- 
Cablés. | 

6. Nous avons en vain imploré le fecours 
des Puifflances étrangéres, pour nous procu- 
rer la liberte. 

is ils ne font 
.3) leurs iniquités. 
D 2 8. Gens 


(x) Tous Îes honnêtes gens font à jufte titre enne- 
aus ; puifque n'étant anns de perfonne , ils ne méri- 
tent pas d’en avoir. 

2) Il eft certain qu’on pourroit bien boire & bien 
manger à plus juite prix. 

(3) La plûpart des jennes gens qui entrent dans la 
Compagnie de Jéfus, n'ont d'autre vocation,que l’en- 
vie de jouir des richefles & de la puiffänce qu’elle s’eft 

PrO= 
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g. Gens (1 ) que nous regardions comme 
nos efclaves , nous donnent laloi, & perfon- 
ne n’ofe nous délivrer de leurs mains. 

9. Nous avons amaflé des richefles au pe- 
il de notre vie, à caufe des Efpions (2) qui 

étoient 


procurée par-tout ; il eft donc jufte qu’étant héritiers 
des biens que leurs dévanciers ont aquis par des vo« 
yes injuites ; ils en payent les dettes. dt 

(x) Ces fuperbesReligieux ne tenoient point comp- 
te des plus grands Seigneurs , à moins qu'ils ne jou« 
affent un grand rolle dans le monde, parce qwalors 
ils favoient s’en faire des Protecteurs. Les Miniftres 
du Roï de Porugal ne leur fembloient pas mériter at 
tention , parce qu'étant Confefleurs du Ror & de la 
maifon Royale ; les Miniftres dépendoient toujours 
d'eux. 

(2) Le but des Supérieurs ; majeurs de la Societé 
étoit felon toute apparence ; de fe rendre maitres, par 
le moyen de leurs miffions, du Paraguai & du Para & 
de tout ce que le Portugal pofideen Amerique. Le Pa- 
ra étant au Nord du Bréfil, & le Paraguai an Sud, ils 
feroient venus à bout en peu de tems ; de fe joindre à 
VOuelt , ou au couchant du Brefil qu'ils auroient en- 
tourné & à l’aide de leurs confreres qui étoient riches 
& puiffans dans les principales villes.ils s’en feroient 
rendus maitres. Ils auroient fait tomber enfuite peu à 
pensles poffeffions Efpagnolesde forte qu'ils auroient 
fondé en Amérique un Empire qui auroit fait trembler 
l'Europe & peut-être le monde entier. Ces miffions 

étoient M 
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étoient attentifs à nos démarches dans les 
lieux les plus éloignés. 

_xo. Notre peau a été noircie comme un 
four, à caufe de lobfcurité de nos cachots. 

11, Nos Supérieurs ont été trainés igno- 
minieufement dans des prifons; & nos Ele- 
ves (1) ont été étroitement gardés dans nos 
propres mailons. 

12. Les mains de nos Superieurs ont été 
chargés de chaines ; & on n’a porté aucun 
* refpect à nos Anciens. 

13.‘ Is ont pris (2) noS jeunes gens pour 
les chafler, & nos eléves feront difperfés. 


14. 


étoient encore une reflource pour eux » en cas 
qu'ils fuffent chafés de L Europe; avanture dont ils fe 
défient depuis long-tems. 

(Tr) On a choifi dans les principales Provinces de 
Portugal, une des maïfons des Jéfuires pour y faire 
garder à vue; par des foldats , les Jefuites dés miaïifons 
d’alentour qu'on y condnifoit. Les plns conpables 
ont été conduits dans des Forts proches de la Ca- 
pitale. 

(2) Il eft probable que le Ror donnera la liberté anx 
jeunes Jefuites de fe retirer où ils le jugeront à pro- 
pos ; ne convenant point qu’ilen refte aucun de libre 
dans Le Royaume : l'exemple du Pere Coronqui, après 
le banniflement des Jéfuires en France, étoit auprès 
du Roï pour être garant & otage dela conduite de la 
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14. Nos Superieurs (1) n’ont plus d'entrée A 
dans le Cabinet des Princes. Notre jeuneile 4 


a ceflé de chanter leurs triomphes. 

15. La joye de notre cœur, eft tournée 
en amertume ; & nos réjouiflances font con- 
verties en deuil. 

16. La couronne de notre tête eft tom- 
bée : malheur à nous, parce quevnos äbo- 
minations font découvertes. 

17. Ceft pour cela que nôtre cœur eft 
dans la triftefle, & que nos yeux font obf- 


18. A la vue de nos maifons qui font aban- 
données , & qui deviendront la proye de nos 
ennemis (2) qui s’en empareront comme des 
renards | 

19. Pour toi, Seigneur, tu demeureras 


4 


(3) éternellement gnvironné de ta gloire ; & 


ton 
Societé fuffit pour “ps re connoître qu’une pareille en 
geance doit € être d détruite jufqu’à a la racine.Quant aux 
Vieillards on .. t les garder à vue lerefte de 


leurs jours. 

(x) La cabale des Jéfuites dans les Cours & dans 
les Cabinets des Fans > efttrop connue ; . pour en 
parler ici ; ; quel ravage n’y ont- ds pas caufé ? 

(2) I n’y a point de finefle où régnce la juftice. 

(3) La Societé prophäne à chaque inftant, la gloire 

du 
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. ton trône fera ferme dans les fiecles des fié- 


cles ! | 
20. Pourquoi nous oublierois-tu fi long- 
tems ?. 

21. Converti. nous à toi, Seigneur .’ & 
nous ferons convertis ! Renouvelle (1) nos 
jours comme ils étoient autrefois ! 

22. Mais non; Tu nous a rejetté abfolu- 
ment : tU ne mets aucune borne à ta colére 
(2) contre nous. 


du Très-hant, puifqu’elle couvre toutes fes iniquités 
du manteau de fa plus grande gloire. 

(1) Il neft pas à fouhaiter pour le sente humain 
que la prière des Jéfuires foit exaucée. La funette 
expérience qu’il a faite depuis plus de deux centanss 
lui ont prouvé malheureufement ce qu’on doitatten- 
dre dans la fuite de cette abominable Societé, 

(2) Amen, Amen. 
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